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Résumé

Les cercopithèques sont des espèces de singe très actifs. A l’instar des autres espèces, ils adoptent la majeure partie
du temps des postures diverses. Le but de notre étude est de décrire le comportement de posture du cercopithèque
nictitans. La méthode instantanée de collecte des données a été utilisée de février 2002 à septembre 2002 et de juillet
2003 à mars 2004, soit une durée de 15 mois. Les types de posture utilisés par les singes dans l’exécution de leurs
activités ont été observés. Les différents supports utilisés pendant les activités ont également été notés. Nos résultats
indiquent que bien que les postures « arrêtée » et « couchée » sont souvent utilisées par les singes, la position assise
est le type de posture le plus fréquemment adopté. En outre, la posture utilisée par les singes est en relation d’une part
avec les activités dans lesquelles ils sont engagés et avec le type de support utilisé d’autre part. En effet, pendant
l’alimentation,  les singes utilisent plus fréquemment les supports médians du fait de la localisation des fruits dans la
périphérie des branches. En revanche, les gros supports se prêtent mieux au repos et aux interactions sociales car
offrant une grande stabilité aux animaux pendant ces activités.

Mots clés : Cercopithèque, Nictitans, Posture, Parc National de Taï.

Abstract

Postural repertoire of Cercopithecus nictitans stampflii monkey, in the Taï National Park (Ivory Coast)

Arboreal cercopithecine such as Cercopithecus monkeys are particularly active. Nevertheless, they spend most of
their time in postural behaviors. The aim of this study is to describe the postural behaviors of Cercopithecus nictitans.
We studied the postural behaviors for 15 months, from february 2002 to september 2002 and from july 2003 to march
2004.  We used an instantaneous time point sampling regime to collect basic data on positional behavior. Our results
reveal that although this species stand frequently and lie sometime, sitting is the postural mode most used by that
monkey. Furthermore, in one hand the postural mode used by the monkey is related to the activities in which they
are engaged and in the other hand there is a close relationship between the activities in which the monkeys are engaged
and the support types used. Indeed, during feeding, medium sized supports are more frequently used because the
fruits are generally located at the periphery of the trees crowns. In contrast larger supports which offer better stability
are most used by the monkeys during resting.

Key words: Cercopithecus, Nictitans, Postural Behavior, Taï National Park.

1. Introduction

Contrairement à la locomotion qui est une activité
nécessitant un déplacement des êtres vivants

(Prost, 1965) la posture n’exige pas de
mouvement. Elle exprime plutôt un état
stationnaire.
Les comportements de locomotion et de posture
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adoptés par les primates ont clairement été perçus
comme une adaptation à leur milieu de vie (Fleagle
& Mittermeier, 1980 ; Garber, 1984 ; Susman &
Kinzey, 1984 ; Cant, 1987). Cependant, la plupart
des études antérieures se sont le plus souvent
intéressées au  comportement de locomotion. En
effet, celui ci exerce une grande influence sur
l’anatomie des primates et permet la
reconstruction du comportement des primates
fossiles (Fleagle & Meldrum, 1988 ; Duncan et al.,
1994 ; Nkatsukasa et al., 1997). Cependant, il est
évident que tous les primates passent la majeure
partie du temps engagés dans différentes
postures que dans les activités de locomotion.
L’appréciation du comportement de posture
suppose la prise en compte de toutes les activités
dans lesquelles les primates sont impliqués
(Rose, 1974).
Le comportement de posture a été observé chez
sept espèces sur les huit espèces de singes
dénombrées dans le Parc National de Taï
(Mcgraw, 1996 ; 1998a, 1998b). Cette base de
données est utile pour les comparaisons
interspécifiques.
L’espèce Cercopithecus nictitans a une
distribution fragmentée qui s’étend du Libéria au
nord de la République Démocratique du Congo.
Trois sous espèces sont connues de l’ouest à
l’est : Cercopithecus nictitans stampflii,
Cercopithecus nictitans martini et Cercopithecus
nictitans nictitans, seule espèce présente en
Afrique centrale. Alors que, Cercopithecus
nictitans nictitans est le singe le plus abondant
sur la majorité des sites où il se trouve (Gautier-
Hion et al 1999), la sous espèce C. nictitans
stampflii est le singe que l’on rencontre le moins
fréquemment dans la quasi-totalité des sites de
recherche du Parc National de Taï. Aussi hormis
quelques études préliminaires sur sa
communication sémantique (Eckardt &
Zuberbühler, 2003), la biologie de ce singe reste
peu connue.
L’objectif de cette étude est d’analyser le
comportement de posture du cercopithèque
nictitans. Il sera question en outre d’élucider les
relations entre les postures adoptées et les
substrats utilisés par les singes. Par ailleurs les
relations entre les postures et les activités dans
lesquelles ils sont engagés seront décrites.

2. Matériel et méthodes

2.1.  Eléments de la biologie de C. nictitans

C. nictitans est une espèce de singe caractérisée
par un dimorphisme sexuel très prononcé. La
longueur du corps varie de 55 à 70 cm  pour les
mâles et de 43 à 53 cm pour les femelles. Celle
de la queue varie de 95 à 100 cm pour les mâles
et de 56 à 72 cm pour les femelles. Le poids
corporel est compris entre 5,5 et 8 Kg pour les
mâles et 2,7 et 4,1 Kg pour les femelles
(Haltenorth et al 1985).

Notre étude a porté exclusivement sur le seul
groupe de C. nictitans habitué à la présence
humaine. Il est composé d’un individu mâle
adulte, de trois femelles adultes, de deux
subadultes, de deux juvéniles. Est considéré
comme adulte, tout individu dont les caractères
sexuels secondaires sont bien développés. Les
individus subadultes ont les caractères sexuels
très peu développés ce qui fait que chez les
cercopithèques, il est souvent difficile de
distinguer un subadulte mâle d’une femelle. Chez
les juvéniles les caractères sexuels ne sont point
visibles.  Tous les individus adultes du groupe
ont clairement été identifiés et un nom a été
attribué à chaque individu  (Figure 1). Les
observations ont été faites par Bitty Eloi Anderson.

Figure 1 : Cercopithecus nictitans stampflii dans le
Parc National de Taï (photo, Eckardt)
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2.2. Site d’étude

Le site s’étend sur environ 1,5 km² et comprend
une forêt primaire, des îlots de forêts
secondaires et des bas fonds. Ce site n’est pas
divisé en parcelles toutefois, pour une meilleure
orientation dans la forêt, il est partagé en trois
blocs par deux principaux layons.

2.3. Collecte des données

La présente étude s’est déroulée de février 2002
à septembre 2002 et de juillet 2003 à mars 2004,
soit une période de 15 mois.  La collecte des
données consistait en un suivi journalier du
groupe et ne concernait que les individus adultes
du groupe. Les subadultes et les juvéniles ont
été ignorés pour minimiser les biais liés aux
différences comportementales entre classes
d’âge (Martin & Bateson, 1985).

Le matériel technique utilisé est composé d’une
paire de jumelles pour les observations à
distance, d’une boussole pour l’orientation en
forêt, d’une montre dotée d’un mécanisme de
compte à rebours pour indiquer les moments de
prise de données, de carnets de note et de stylos
pour les prises de données.

 Les observations ont été réalisées entre 7h00
et 18h00 après que les singes soient rentrés
dans les arbres pour le repos nocturne. Le
repérage de leur gîte permet de retrouver le
groupe très tôt le jour suivant pour le suivi. Ainsi
nous disposons d’un temps considérable pour
réaliser nos observations. Toutes les cinq
minutes,  nous avons relevé sur un seul individu,
les données relatives à la posture. Aucune
donnée n’était reprise sur ce même individu
pendant 20 minutes pour assurer l’indépendance
entre les données collectées (McGraw, 1996).
La collecte des données était réalisée sur la base
d’une rotation entre les individus adultes.  Les
paramètres récoltés varient en fonction des
activités des singes, des modes de posture et
du type de support.

Les activités dans lesquelles les individus sont
engagés :

- le repos, traduit un état d’inactivité totale ;

- l’alimentation, quand un individu mâche
de la nourriture ou apporte la nourriture à

la bouche ou encore approche la bouche
à la nourriture ;

- le social, interactions entre individus, elles
peuvent être passives (épouillage) ou
agressives.

les modes de posture décrits par les positions
suivantes : 

- la position assise, posture dans laquelle
les fesses sont en contact avec un
support. La colonne vertébrale étant plus
ou moins perpendiculaire à ce support ;

- la position arrêtée, position dans laquelle
les quatre membres supportent le corps,
les genoux. Les coudes étant relativement
tendus et le reste du corps presque sur le
plan horizontal ;

- la position couchée, lorsque tout le corps
est allongé sur un support ;

- la position accroupie, caractérisée par la
flexion des genoux et des coudes ;

- la position tripède, lorsque le corps est
supporté par trois membres (les deux
membres inférieurs et un membre
supérieur) ;

- la position bipède, lorsque debout, le
corps est supporté par les deux membres
inférieurs.

Toutefois, parce que les positions « accroupie »,
« tripède » et « bipède » sont très rarement
adoptées par les singes, ces modes de postures
ont été regroupées sous le vocable de « autres »

Le type de support : (1) gros support, de
circonférence supérieure à 10 cm, (2) supports
médians, de circonférence moyenne (comprise
entre 2 et 10 cm), (3)  petits supports, flexibles
(inférieur à 2 cm), (4) supports verticaux, qui
représentent les troncs d’arbres, (5) les lianes,
(6) le sol.

2.4. Analyse statistique

Pour l’analyse des données, nous avons utilisé
le Test G ou test du rapport de vraisemblance
pour déterminer les similitudes entre les
variables. Pour cela nous avons eu recours au
Logiciel SPSS. Le Test G qui est une variante du
test de x2 a été utilisé pour sa robustesse (Sokal
& Rohlf, 1981).
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3. Résultats

3.1. Types de posture et activités
Le Tableau 1 présente les proportions des
différents types de posture selon l’activité. De
façon générale quelles que soient les activités
dans lesquelles les singes sont engagés, la
position assise 80,8% est la posture la plus
adoptée pendant l’alimentation (N = 1163), 83,6%
pendant le repos (N = 1432) et  76,6% pendant
les interactions sociales (N = 124). En outre, la
position arrêtée est le second type de posture le
plus fréquemment adopté par les singes 16,7%
pendant l’alimentation (N = 1163), 15,8% pendant
le repos (N = 1432) et 9,7% des cas pendant les
interactions sociales (N = 124).
Le test G indique que la fréquence d’adoption
des différentes postures varie de façon
significative avec l’activité dans laquelle les
cercopithèques nictitans sont engagés (G =
138,24 ; P < 0,001). On peut donc conclure que
la position assise est plus utilisée pendant le
repos que pendant l ’alimentation et les
interactions sociales. De même la position

arrêtée est plus utilisée pendant l’alimentation
que pendant le repos et les interactions
sociales. En outre, alors que la position assise
et la position arrêtée sont utilisées pendant les
trois principales activités (l’alimentation, le repos
et les interactions sociales), les positions
couchée et « autres » sont exclusives à
quelques activités. (Tableau 1)

3.2. Supports et activités

De façon globale, les gros supports sont les plus
utilisés (44,5%, N = 2719) suivi des supports
médians (39,1%, N = 2719). Les petits supports
et les lianes sont peu utilisés alors que le sol et
les supports verticaux (troncs d’arbres) sont
utilisés occasionnellement.

La fréquence d’utilisation des différents supports
varie de façon significative en fonction des
activités (G = 583,9 ; P < 0,001). Les supports
médians sont plus utilisés par les singes
pendant l’alimentation alors que les gros
supports sont plus utilisés durant les interactions
sociales et le repos. (Tableau 2).

Types de posture Activités 
Assise Couchée Arrêtée Autres∗ N 

Alimentation 80,8 - 16,7 2,5 1163 
Repos 83,6 00,6 15,8 - 1432 
Social 76,6 13,7 09,7 - 0124 

Tableau 1 : Pourcentage (%) des différents types de postures utilisées selon les activité.

Autres*, regroupe l’ensemble formé par les postures suivantes : accroupie, tripède et bipède. N : nombre d’observations

Supports  Activités 
0 1 2 3 4 5 N 

Activités combinées 0,1 1,1 44,5 39,1 10,3 5 2719 
Alimentation 0,3 1,3 23,6 49,7 21,5 3,6 1163 
Repos - 1 58,4 32,5 2,1 5,6 1432 
Social - - 79 15,3 - 5,6 124 

Tableau 2 : Proportion (%) des différents types de supports utilisés selon les activités.

Activités combinées : regroupe les fréquences des trois activités principales (alimentation, repos et social). 0 : sol ; 1 : troncs d’arbres ;
2 : gros supports ; 3 : supports médians ; 4 : petits supports : 5 : lianes. N : nombre d’observations.

4. Discussion

Pendant toutes les activités, la position « assise »
est la posture la plus fréquemment utilisée par
les cercopithèques nictitans. Cette position
semble être la posture la plus confortable pour

les singes lorsqu’ils sont engagés dans des
activités de longue durée telles que
l’alimentation, le repos et les interactions
sociales. Vien ensuite la position « arrêtée », qui
en fait est une posture transitoire (Rose, 1974).
En effet les cercopithèques sont des singes très
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actifs explorant au cours d’une journée, plusieurs
arbres fruitiers. Ils marchent le long d’une
branche, s’arrêtent brièvement pour inspecter la
végétation en vue d’en repérer les sources de
nourriture. La fréquence relativement élevée de
la position « arrêtée » peut aussi s’expliquer par
une adaptation alimentaire chez les
cercopithèques. En effet, ceux ci possèdent des
bajoues pour le stockage temporaire de la
nourriture (Smuts et al., 1987) ce qui leur permet
d’amasser les fruits de différentes sources et de
les manger à tout moment (McGraw, 1998a). En
outre, leur régime alimentaire comportant une
forte proportion d’insectes ils sont fréquemment
amenés à s’arrêter pour en attraper comme cela
a été démontré chez les macaques (Fleagle,
1980 ; Cant, 1988).
Nos résultats indiquent également que certaines
postures sont caractéristiques d’une activité
particulière. Par exemple, à l’instar des autres
guenons du Parc National de Taï (McGraw,
1998b), les cercopithèques nictitans, adoptent
rarement la posture couchée . Toutefois, cette
posture est très utilisée pendant les interactions
sociales quand les individus s’épouillent. En
outre, les postures rares comme les positions
« tripède » et « bipède » sont typiques à la seule
activité d’alimentation. Chez les colobes par
contre la posture couchée est très fréquemment
adoptée car elle représente une stratégie pour
conserver de l’énergie et éviter les pertes de
chaleurs corporelles (Groves, 1973 ; Oates,
1977 ; Thomas, 1991 ; Dasilva, 1993).
Les supports sur lesquels se développent les
différentes postures sont étroitement liés à
l’activité dans laquelle les cercopithèques
nictitans sont engagés. En effet, du fait de la
localisation des fruits dans les périphéries des
petites branches (Cant, 1992), les supports
médians et les petits supports sont fréquemment
utilisés pendant l’alimentation. La fréquence
élevée d’utilisation des gros supports pendant
l’alimentation s’explique par le fait que très
souvent, les singes vont prélever les fruits dans
les supports flexibles et viennent sur les gros
supports pour les consommer.
En revanche, les interactions sociales et le repos
ont fréquemment lieu sur les gros supports parce
que ces supports garantissent la stabilité du
corps et permettent aux singes de se maintenir
dans ces activités pendant des durées
relativement longues.

5. Conclusion

Notre étude a montré que chez le cercopithèque
nictitans, la posture la plus fréquemment adoptée
pendant toutes les activités est la position assise.
La fréquence d’adoption des autres types de
posture (arrêtée et couchée) dépend de l’activité
dans laquelle les singes sont engagés. En outre
les supports utilisés par ces derniers sont
étroitement liés à l’activité qu’ils exécutent.
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